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146 Recensions

ment intéressant à la somme présentée ici. 
Une autre critique anticipée est le fait que les 
comparaisons ne portent pas suffisamment 
ou plus systématiquement sur des tradi-
tions juridiques distinctes, les « systèmes 
romano-germanique et de common law » 
auxquelles réfère Garneau, par exemple, 
ou avec des cas non occidentaux. Moins 
de cas portant sur la France et plus de cas 
sur la Grande-Bretagne, le Canada ou les 
colonies britanniques auraient permis d’ex-
plorer davantage la première opposition. Il 
est cependant difficile de demander à un 
ouvrage qui se donne comme objectif de 
poser de vastes jalons de répondre dans 
la même foulée à l’ensemble des questions 
qu’il soulève. 

Les politologues devraient lire cet 
ouvrage parce que rares sont les occasions 
d’un dialogue aussi riche avec leurs collè-
gues historiens sur un ensemble de concepts 
au cœur de la théorie de l’État, de la justice, 
de la séparation des pouvoirs et de la démo-
cratie. La trajectoire historique de ces ins-
titutions et pratiques est trop souvent soit 
tenue pour acquis, soit passée sous silence, 
par les politologues et les sociologues. Ce 
dialogue ne peut qu’enrichir les concepts de 
la théorie politique et affiner leur pertinence 
sociohistorique.

Frédérick Guillaume Dufour
Département de sociologie,  

Université du Québec à Montréal 
dufour.frederick_guillaume@uqam.ca

Femmes artisanes de paix : Des pro-
fils à découvrir, sous la dir. de Pierrette 
Daviau, Montréal, Médiaspaul, 2013, 
288 p.

L’histoire de la paix et de la guerre a été long-
temps écrite par et pour des hommes. Cet 
ouvrage collectif, Femmes artisanes de paix : 
Des profils à découvrir, vient déconstruire 
ce mythe en restituant la place des femmes 
dans la promotion et la construction de la 
paix. 

Dans la première partie, « Les activités 
audacieuses et courageuses », Susan Roll 
et Amber Lloydlangton exposent le rôle 

de paix des femmes en période de grande 
tension. Pendant « l’effort de guerre sous 
Adolph Hitler » où se terre le silence de la 
peur, la première auteure montre que la 
résistance à la guerre porte un nom féminin : 
Sophie Scholl et le mouvement estudiantin 
Rose Blanche. Son rôle a été d’oser, c’est-
à-dire de distribuer des tracts anonymes 
désapprouvant la démarche militaire du 
gouvernement hitlérien et demandant aux 
citoyens de retirer leur soutien à la guerre. 
En 1943, dans le cours de son activisme, 
elle fut arrêtée et guillotinée. Dans le cha-
pitre 2, il est question du rôle d’Eva Sander-
son, une Canadienne, dans son activisme 
anti-nucléaire. Pour Amber Lloydlangton, 
Sanderson s’inscrit dans le personnalisme 
politique qui pose comme postulats la 
liberté de la personne et la dignité humaine. 
Cette philosophie de la vie l’a fortement ins-
pirée à œuvrer contre l’armement nucléaire 
pour un Canada et un monde en paix. Ses 
initiatives ont consisté à influencer la poli-
tique de défense canadienne par des docu-
mentations approfondies, un « parentage 
activiste » incitant le peuple canadien à se 
mobiliser contre la course nucléaire. 

La deuxième partie, intitulée « Groupes 
de femmes engagées dans la construction de 
la paix », aborde les mouvements de femmes 
dans des actions concrètes pour la paix. Le 
chapitre  3 présente les Sœurs par l’esprit, 
un mouvement de femmes de l’Association 
des femmes autochtones du Canada (AFAC), 
constitué pour veiller contre la violence faite 
aux femmes autochtones. Ses membres 
dénoncent la double violence sexiste et 
raciste dont ces femmes sont victimes et 
l’intersectionnalité de cette violence avec 
d’autres systèmes d’oppression comme la 
pauvreté. Sœurs par l’esprit veut montrer 
que ce n’est pas seulement la femme autoch-
tone qui est meurtrie ; c’est surtout la parole 
de celle-ci qui est « assassinée ». Derrière 
chaque disparition se cache une histoire qui 
s’écrit en lettres de souffrance et de tragédie. 
Ce mouvement est un espace sécuritaire qui 
permet aux familles de s’exprimer librement 
et de s’impliquer socialement. Comme Joëlle 
Morgan le suggère, il faut une « guérison 
sociale » qui passe par le rétablissement 
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de la vérité historique en positionnant le 
peuple autochtone comme un sujet histo-
rique et non psychique : « re-conter » pour 
guérir. Au chapitre 4, la contribution pour 
la paix des femmes chiliennes est évoquée. 
Leur courage qui a déjoué les stéréotypes 
concernant les femmes est souligné. Par 
exemple, Ramon Martinez de Pison signale 
leur détermination contre le régime dicta-
torial d’Augusto Pinochet. Cela s’est concré-
tisé par une plus grande structuration des 
mouvements de femmes pour mieux har-
moniser leurs stratégies de résistance. Pour 
lui, la cause de cette détermination est leur 
« foi enracinée » dans trois grands moments 
ecclésiastiques, dont la théologie de la libé-
ration de Gustavo Gutierrez. Cette théolo-
gie a joué un grand rôle pédagogique pour 
dynamiser l’engagement de ces femmes 
pour la paix au Chili. Le chapitre 5 discute 
des actions de PACT-Ottawa (Personnes en 
action contre la traite des personnes) visant 
à mettre fin à la traite humaine en solidarité 
avec d’autres organismes qui poursuivent le 
même objectif. L’association sensibilise et 
apporte un soutien personnalisé aux vic-
times de la traite. Pour Eileen Kerwin Jones, 
l’esclavage contemporain est réel et très dés-
humanisant et se nourrit du consumérisme 
et de la vulnérabilité des personnes. Toute-
fois, il s’inscrit dans des contextes hétéro-
clites de légitimation culturelle et religieuse 
qui font qu’il a la peau dure. Il prend les 
visages odieux de travail des mineurs, de 
travail forcé entre autres. Se basant sur 
des données comme celles d’Anti-Slavery 
International, il est estimé qu’il y a 27 mil-
lions de travailleurs en servitude ; l’auteure 
montre comment les femmes en général 
sont les plus pauvres et les plus vulnérables 
au monde. Pourtant, cette vulnérabilité est 
le terreau de cet esclavage, d’où la nature 
fortement sexuée de la traite humaine. Il 
faut donc promouvoir la paix genrée qui 
reconnaît l ’imbrication du genre avec 
d’autres rapports de domination qui favo-
risent la spécificité de la traite des femmes 
et « politiser » ces dernières, c’est-à-dire les 
considérer comme des « partenaires égales » 
dans les stratégies de lutte. Le chapitre  6 
fait une immersion dans la communauté 

internationale Baha’ie, une communauté 
de foi d’Iran qui croit en un Dieu unique 
dont le messager est Baha’u’llah. Elle est 
reconnue par l’Organisation des Nations 
Unies (ONU) comme une organisation non 
gouvernementale (ONG) internationale et 
regroupe plus de 5  millions de membres. 
C’est un champion en matière d’égalité des 
sexes, qui est un principe fondateur légué 
par le dernier messager pour la paix. Le rôle 
de cette communauté fut déterminant dans 
la création de « l’ONU Femmes » et dans la 
production de déclarations portant sur la 
condition féminine, remarquent Chesmak 
Farhoumand-Sims et Jennifer Fowlow. 

La troisième partie, en son chapitre  7, 
« Des religieuses, fondatrices inspirées », 
parle des œuvres de paix de femmes congo-
laises pendant la guerre civile, notamment 
de l’organisme « Mama Boboto » de Cécilia 
Biye en République démocratique du Congo. 
Malgré que les Congolaises soient les 
grandes victimes de cette guerre et en dépit 
de leur manque de visibilité dans les ins-
tances décisionnelles, leur résilience pour 
la paix a triomphé. Ainsi, Pierrette Daviau 
relève que « l’implication de la femme dans 
le processus de paix se situe sur le plan de 
la sensibilisation passant surtout par les 
organisations féminines » (p. 185). Suivant 
l’exemple des mouvements comme Dyna-
mique Femme, elle montre les combats des 
Congolaises pour la promotion de la paix 
et des droits des femmes dans une société 
marquée par le patriarcat. Cécilia Biye, fon-
datrice de « Mama Boboto », aujourd’hui 
« Paix-Justice », est une femme détermi-
née à réaliser la paix dans son pays. Elle a 
œuvré auprès des communautés locales et 
rurales pour lever les interdits culturels et 
traditionnels qui sont réfractaires à l’éman-
cipation des femmes. Le chapitre  8 fait le 
portrait de Jeanne Devos et de son combat 
auprès de « travailleurs domestiques » dans 
le National Domestic Workers Movement 
(NDWM). Le système indien de castes 
de travail domestique des femmes et des 
enfants est émaillé de violences et d’abus 
sexuels, rappellent Karlijn Demasure et 
Julie Tanguay. Ce mouvement a été pré-
cieux dans la revalorisation symbolique et 
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sociale de l’emploi de travailleur domestique 
et dans la réglementation de sa pratique 
avec des droits et devoirs pour ces femmes. 
À l’occasion d’une rencontre internationale 
à Montréal, Jeanne Devos décide de fonder 
un mouvement social pour le changement 
avec le Young Christian Students en 1965, 
puis le Young Students Movement for Deve-
lopment. Le National Domestic Workers 
Movement, fondé en 1985, fait un travail 
pédagogique auprès de ces domestiques 
pour les informer de leurs droits et faire du 
lobbying pour un changement socio-struc-
turel. Son action crée la paix en étant un 
pont entre acteurs de peacebuilding et un 
instrument d’empowerment pour les tra-
vailleuses domestiques.

La dernière partie se penche sur « la paix 
et la spiritualité ». Au chapitre  9, Lauren 
Levesque définit la paix comme une action 
positive sans « peur ». Elle dénote l’audace 
des femmes par la création d’organisations 
comme le CODEPINK en Iraq. Elle propose 
une nouvelle spiritualité de la paix, c’est-à-
dire une transcendance « radicale » dans 
les actions pour la paix et une (re)connais-
sance de sa part de « complicité » dans des 
injustices. Il faut reconnaître l’interdépen-
dance des réalités violentes et utiliser la 
créativité pour combattre ces violences. 
Ce mouvement, plein d’espoir, cherche à 
mettre fin au militarisme (américain) avec 
des actions créatives : une « spiritualité 
active ». Au dernier chapitre, Geneviève 
Boudreault parle du travail remarquable de 
la sociologue Catherine Garrett, devenue 
anorexique à la suite du décès de sa mère, 
auprès de patientes souffrant de ce même 
trouble. Son génie fut de proposer la « paix 
avec soi-même » comme le remède pour 
guérir de l’anorexie. En se basant sur son 
expérience de recherche avec des partici-
pantes anorexiques (p. 254), elle a montré 
que cette maladie se revendique comme une 
quête de sens, un exutoire pour échapper 
à des traumatismes non reliés aux simples 
troubles alimentaires. La paix c’est une 
spiritualité thérapeutique qui est d’arrê-
ter la violence sur son corps, pacifier son 
corps. Cela nécessite donc une spiritualité 
intérieure pour répondre à ces questions 

existentielles par l’autobiographie écrite ou 
l’ouverture à autrui.

Femmes artisanes de paix : Des profils à 
découvrir expose le rôle historique souvent 
occulté des femmes dans la construction de 
la paix. Très bien structuré et argumenté, 
il réussit à faire un portrait sociologique-
ment varié de femmes ou de mouvements de 
femmes dans la quête de la paix et à donner 
la parole aux actions de ces femmes qui sont 
minorisées. Néanmoins un ou deux mou-
vements de paix paraissent être unisexes, 
et donc le lien entre la paix et la femme ini-
tiatrice y est moins fort. Ce livre, conseillé, 
s’adresse à un public large, dont les étudiants 
qui sont intéressés par les études de genre 
et de conflit.

Boni Guy-Roland Kadio 
Département de sociologie,  

Université d’Ottawa
bkadi070@uottawa.ca

Chili 1970-1973 : Mille jours qui 
ébranlèrent le monde, de Franck Gaudi-
chaud, Rennes, Presses universitaires de 
Rennes, coll. « Amériques », 2013, 345 p.

Chili 1970-1973 : Mille jours qui ébranlèrent 
le monde de Franck Gaudichaud, une adap-
tation de sa thèse de doctorat, est préfacé 
par Michael Löwy, qui en a été le super-
viseur, et porte sur le mouvement social 
chilien qui a fleuri sous le gouvernement 
de l’Union populaire (UP), dont Salvador 
Allende demeure la figure emblématique. Le 
livre, divisé en quatre parties, débute par une 
introduction dans laquelle l’auteur brosse un 
portrait général de sa revue de littérature, de 
son cadre théorique et de sa méthodologie 
« transdisciplinaire » (p. 20), à cheval sur la 
science politique, la sociologie et l’histoire. 
L’accent y est mis sur le concept de « pouvoir 
populaire constituant » (p.  20-27) et on y 
apprend que la littérature scientifique s’est 
jusqu’à maintenant attardée exclusivement 
aux acteurs institutionnels et a délaissé l’ex-
périence pourtant riche et déterminante du 
mouvement social de l’époque.

La première partie de l’ouvrage dresse 
en quatre chapitres l’historique du mou-
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